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а © yelques differents gee paronfent les hommes, 
Goods à les voir agir, fi «Й-се qu'ils font mer. 


vetlleufemens dacord du but de toutes leurs entre. 
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prifes. Ts afpirent tous au bonheur de Je voir au 
comble de plaifirs, © ils veulent pour cet effet, 
que le pais dont ils font de foit auff. Oui l'on 
donne  furieufement dans le Patriotifme & on le 
pouffe meme jusqu'à blamer leg plus nobles occupations, 
dont Putilité пе Joute pas dabord quy yeux, 
Pefprit du fiècle d'uujourdhui porte du mepris qux 
Sciences les plus fublimes , Je elles ont point de vap- 
port à betat: On veut que la moindre chofe 2 
aboutifle. Cette maxime eff generalement établie 
dans tous les pats, meme les nations ler pius fan 
vages en onè bit leur part, 


“2 Cepen- 


Cependant tette  duclindtion toute fouveraine , 
gwele peut étre , produit le plus fouvent des chofes, 
qui lui vepoudeut. fort peu. Nous voyons quelque 
fois Pétat plongé dans wm embarras égale aux foins 
que nous em prenons. On геѓоппе Pun évenement 
fi peu conforme à nos foubaits & au eu de sen 
prendre à foi meme; om actufe le ciel, le Gouver- 
nement ep» je ne Jais quoi, d'avoir jetté des traver- 
fes au bonbeur public. Pour moi, je crois que 
CA à Pignorance, quil faut attribuér tout cela. 
Le monde. connoit trop peu ce que се]? que le bonbeur 
en queflion, © il ignore presque out à fait les 
moyens de le pouvoir atteiudre. 

П y a des gens , qui veulent, que се foient 
l'abondance, 9 les vicheffes, d'autres pretendent, que 
Co a force d'avoir conquis plufieurs рай, qu'on 
vende Pétat fortuné; mais fi leurs opinions font 
fondées Pou vient , que ces memes chofes batent le 
plus fouvent la chute du pais. Tandis que Rome 
étoit pauvre, tout le monde étoit jaloux de la pro- 
fonde tranquilité, qui y vegnoit, lenvie gemiffoit 
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“fans ofer. Pátaquer ` fachant, que de. Romain, qui 
#avoit rien. à perdre, combattroit. en homme, өші 
fait mepvifer larmort; mais Rome devient riche , le 
maitre du monde, languit. fous les maux. ‘domefii-. 
ques, qui Paccablent : les moeurs y: deminuent a force 
augmenter les trefors, les depouilles meme. devienent 
fes ennemis £5 \ cimentent des. guerres civiles pour 
pouvoir venger a qui elles \appartenoient auparavant. 
Quand aux conquettes elles ne fervent guères,- 4/2 
preparer le peuple vainqueur à ‘une efelavage plus ių- 
Jüpportable. Rome .w'uwroit jamais: porté, les fers, 
J£. Jule Cefar wavoit pas fourmis tant de. nations, 
L'abondance enfin we produit que des. fuites facheufes 
pour Pétat. 7 Creft elle qui amollit Jes moeurs eg qui 
etouffe le vrai courage. : Ainfi ce me font que des 
biens imaginaires >. qui ne meritent pas le moindre 
de nos fiubaits » € a faut chercher ailleurs de ben- 
beur - fouverait dont les bommes [ont avides. «Fe 
crois, que Porigine des vepubliques nous y fert de 
guide. Si mous y avons quelque attention, пош; 


шоиу apercevons, gue ce métoit que la crainte & la 
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“mifere, qui dn[pivoient aux hommes Ja penfée d'une 
-affociation. “Las de fe voir expofé à la. fureur des 
“06%; d'étre- en proie aux attaques’ éternelles : des 
plus forts Pentre eux у & aux? befoins ,. aux - quelles 
ils wetoient pas capables de pourvoir, ils leur 
‘tomba dans Pefprit de | fr joindre & dene faire à 
certain égard. qu'un feul corps. Don formoit deg 
“Loix j qui ‘marquoient es devoirs de cbacum; Ox 
Sengageoit d'adopter les “Interets de toute la focieté 
aufi bien que de chaque particulier. — On diffri. 
bucit les emploies, aux membres de la focisté, 6? 
les leix ordonnoicnt que chacun Sacquitte de fon 
mieux de ёе quon lui avoit confié. Lon - créoit 
des Magifirats, qui devoient avoir la garde des 
oix , 7 punir ceux qui y manqueroient. 

Done Сей la Jureté & Іа commodité, gwon 
doit procurer аш pats pour le rendre beureux y. & 
Pon y parvient à mwefure, quon sacquitte de [es de- 
veis Ge ferois trop éntété de mon petit fivoir, 
fi jc me piquois de les mettre tous dans un. jour 
claive: leur infinité пе me le. defend que trop; je. 
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me -bornerai dont à dire quelque “chofè de. trois 
principaux ou tous les autres fe “жеді (ті atfement, 
Javoir la pratique dune religion, le refpet P 
ebéifance, qu'on. doit aux Superieurs: €? l'edücation 
des enfaus. Fe me фа de pouvoir afpirer à la 
meme indulgence, qu'on а сиё pour quantité d'au. 
teurs; qui oub écrit des volumes fans avoir diz 
beaucoup. i 

| Pour entrer em matiere ge. dis que vef la 
seligion, qui. eff le. premier appui de Pétat 87 
quil en faut etre penetré pour. devenir utile à ln 
patrie & pour contribuer. pars confequent am ^ bien 
commun. Suns repeter les rarfons y> que. la. Theolo. 
fie mous fournit, je Joutiens quom yf deja obligé 
par politique... N’cfl-ce pas celle qui fert de bafe 
a la bonne foi & aux autres vertus civiles? 
Comment Jauroit=on lier commerce avec un homme y. 
qui weft determiut dans tout ce qu'il fait, que qr 
fes propres iuteréte , & qui me connoit d'autres 
motifs qu'une vaine gloire, le bruit & le chatiment de 
la juflice balancera-t+i] an moment de trahir tout 
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іс-тоюпде &2 de commettre les crimes les plus moins ; 
pourvugquune: nuit éternelle le. met à couvert: de toute 
peurfuite. ^ Les fermens les plus. folennelles iont, 
rien d'effrayant - pour ‘celui qui fe. moque de cé qui 
en faitele fonds 21. foule. aux pieds les.chofes dés 
plus» facrées €. traine pour comble de-malbeur. quana 
tite devmiferables dams le meme labyriutba у Citoiens ; 
gardez-vous bien de proteger ceux qui profameut.l& 
° fanéludire par un aveuglement: forcé : ils hateront 
votre “tuine auff tot qu'ils le jugerous à pwopos.s 
as font incorvigibles:\~abandonnex-les à leur, defti- 
жер EP Wallex pas: meriter 16 couroux- du “Ciel: par. 
une indulgence tres-mal placée. i 

i sgj ferond View: il: faut obeir. & ceux. quis fone 
à la tete "du Райз. Lest Princes’ ou les» Magiftrats. 
ont droit de sy attendre , parceque on leuv a accordé 
une obeifinceexacte eles- chargeant ‘du foin. public; 
Аса par le ‘confentiment: & le соттай. de toute, 
la nation qwon y eft obligé. Le droit дела raifa 
nous “diğe la meme chofe te il. faut avoir. étouffé 
tout femtiment de ‘ce qui ef? \gufte pour y pouvoir. 
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manquer. Mais furtout Je Diem de la patrie HOS 
em fait la loiv la plus inviolable. Si Cef à eux 
de foutenir Pinnocence & de la mettre à couvert des 
injuffices, comment peut-on étre (а ennemi de la 
patrie pour. les arreter par une refiffence tres-cou. 
pable? Sils wovdonnent que ce qui ef utile à 
Petat,. comment ofe-t-on Sy. oppofer? Fe fais 
bien gwune foule me traitera ici de flateur.; mais 
quon me counort: tres-peu. е detoffe cette lacheté}, 
autant que j'ai em horreur la tyrannie, fans pour- 
tant changer d'avis touchant Pobeiffance quon. doit 
aux Superieurs, il faut qu'on leur обе 7%, meme fi 
on entrevoit des inconveniens у encore vaut-il mieux 
de s'acquitter de ce qot doit, pour me pas mettre 
Petat em defordre. IH ny а vien de plus ordinaire, 
que de blamer la conduite des Superieurs, on veut 
toujours. “connoitre à fonds leurs doffeins | Jans les 
avoir penetYé :- la moindre apparence donne de lem. 
rage. FH | J a toujours des. efprits de fa&icn, qui 
aitentifs. аш moindre defaut me 1а Ит pas de ve. 
volter. le. peuple... Ou іш fait. accroire quil yo va 
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“du. falut de tous & fon efprit efl dupê. des artifices 
de ces frivoles, qui lui font gouter leurs dangereux 
confeils. Ils lui impofent que Cef l'interet du рай 
qui les fait agir de la forte, mais ce fout des 
vues particulieres, empoifonées des plus bovribles de 
tous les deffeins, dont la malice ait jamais été 
capable, qui leurs tiennent au coeur. Enveloppé 
dans le mafque. du patriotifme, chacun vole à 
leurs fecours, pour avancer la ruine de Ja nation. 
Jl font maintenant les protelteurs de la patrie, mais 
ils en deviendront les Tyrans avant qu'il foit 
peu.  Crorvell defend la liberté angloife mais il 
medite Фен devenir. l'avbitre, & le peuple trompé 
Yappercott , que Cctoit des intevets differents de 
ceux de la nation qui difpofoient ce grand homme. 
Ce weft pas afez que les revoltans chaffent Pordre 
& la tranquillité bors de Petat, ils en baniffent 
meme la nature. Rien eff épargné: ils trempent 
les mains dans le fang des leurs propres enfans: ils 
arrachent Ja «ie à ceux, qui leur ont donné Je 
jour, em um mot ils mettent en oeuvre tout ce qui 
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convient à leurs defirs dematuvér. Voila les fuites, 
qui refultent d'une femblable demarche, on ne les 
peut eviter, gwen fe foumettant à la тат qui 
nous ordonne d'étre dociles & de regarder les me. 
contens comme des efprits bornés. 

Pour ce qui regarde le troifieme devoir fon. 
 d'üimintale Cef’ quoi eft obligé de prendre foin de 
"Peducation des enfans. Ce point” eff fans doute le 
principale fond de tout ce que l'état peut devenir. 
Je meétonne de ce quil y a beaucoup de gens, qui 
Te Sen embaraffent gueres, 67 qui, contents d'avoir 
donné la vie aux enfans BL. fe mettent pas en peine 
de leur fortune. On les abandonne à l'ordinaire à 
ceux memes, tout au plus om les met éntre les mains 
des orbi qui ignorent aufi bien que l'enfant lui 
“meme ce qui] hu faut. On Ші feit apprendre 
quantité de chofer fans le convaincre de leur influence ¢ 
On lui defend Pun tom myfferieux de certaines chofes, 
qui ne tenteroient pas fa cuviofité, fi fom cher maitre 
dui avoit fait gouter les raifons de fa morale mal. 
appliquée. L'enfant a-t-il de l'efprit il S'echappera à 
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Jon Argus; eii] ffupide, il fera à merveille tout 
we que lom veut fans fe detather de la bétife, ‘qui 
Je tient. Or comme cef] de leur milieu, que Petat 
s'attend a des Magiffrats, à des marchands en um. mot 
à des citoiens utiles à la Republique, & que tout 
cela depend de Peducation’, i] vaut bien la peine, ce 
me femble, de sy facrifier tout’ entier. Sans laiffer 
deur efprit iucultivé, on doit principalement embelir 
deurs coeurs, y fonder le gout pour la vertu & les 
faire hommes avant que de les imitier dans les 
myfteves Јастёғ du Chriffianifme. Leur volonté doit 
fire veglée de la forte qu'ils faffent ce quil faut, 
fans deroger à leur liberté; la force mal- appliquée 
effaroucbe Penfant le plus docile & lui infpire du 
degout pour Seite vertu, elle lui devient à charge & 
21 attend fi impatiemment le moment de fa delivrau- 
ve, que pour fe pouvoir debaraffor de toute gene & 
de furore fon penchant. Principalément doivent -ils 
connoitre les vertus civiles: la patrie leur doit 
devenir plus chere que leur propre vie.’ Qu'ils 
goutent de boune heure ce quil faut faire aux dépens 


de 


de leurs devoirs & qu'ils appreument a cherir la mort, 
fi «Ше ne peut étre evité, que par une vie lache 
€P pleine de remords amères. — Enfin ce qui achéve 
de les «rendre utiles à la patries Се) le genre de 
vie, qu'ils embraffent. Cet guftement ou l'autorité 
de pere doit faire balte, & du il me faut confulter, 
que leur genie & leurs inclimations.. . Le pouvoir 
dont abufent les peres: eft à cet egard moins excufa. 
ble que jamais. Lenfant embraffe contre fon gré 
etat ow Pon le force, il cede aux vifions ridicules 
de la famille: il sy traine & devient le fardeau 
du pais € caufe du chagrin au pere, qui s'accufe 
fot meme des maux, ou il сой plongé fon. fils. 
Voile les chofes dont il faut faire ufuge pour 
travailler au bien commun. Cef feulement par là 
quon merite d'étre appellé patriote. Si jamais. le 
fouvenir eft. doux d'avoir fait ce qu'on doit, cof 
juffement ici ou i] eclate le plus. Се тей pas 
que la patrie nous eft feulement redevable des fervi- 
ces, que nous lui rendons, elle nous doit encore quan- 
tité dautres bons Citoiens, qui touchés par notre 
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exemple,  Sempreffent de nous imiter. Oui la 
vertu fe communique aufftot qu'elle commence à 
étre cherie, elle pafe de famille em famille, rien т 
avrete fon cours rapide: femblable à un ruiffeau, 
qui entraine tout ce qui fe lui oppofe. Ab Citoiens, 
fi vos coéurs repondent à ce que vous paroiffex af- 
feller, volez dans les bras de ces aimables vertus, 
qui font prets à vous mener vers le bonheur, dont 
jes plus fages memes font glorieux.  Craignez Dieu, 
miettes em oeuvre ce qui convient à fes faintes volon- 
tés, vefpettez les loix & obeiffex a ceux, qui les 
font valoir, meritex enfin d'être peres, €F. volts 
ferez comblé de félicité. 

: Tels doivent ére, MONSIEUR ket 
fentimens de ceux, dont VOUS Jerez deformais 
le Pere. Ils wont que faire que de chercher qilleurs 
des modeles dignes d'être copiés; топ се? VOUS 
MONSIE UR , qui leur tenez lieu de cela. 
Foire Modeftie fans pareille me ferme trop la bouche 
pour faire eclater ce que chacun wen fait que trop. 
dl we met pas permis de dive, que cet 4 VOS 
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merites, que la ville accorde de bon coeur la dig- 
uité dont V OUS étes revetu maintenant: je wens 
trerai point dans un detail de V OS incomparables 
qualités, facbant que VOUS aimez mieux avoir 
merité des louanges que de les entendre ; non je dirai 
feulement , que le choix qu'on vient de faire en fa- 
veur de Votre digne Perfinne fait honneur au Peres 
de la Patrie, qui font eclater Peflime & la recon- 
noiffance , quils portent aux merites. . Le college а 
beau me charger de VOUS rendre compte des fes” 
homages; & de VOUS affurer que rien wegale 
la joie, dont nous fommes foifis, a Votre égard 
MONSIEUR, mon ceur y eff trop fenfible 
pour exprimer ce que je vois briller fur le vifage de 
chacun dans notre Cercle. 

Daignez de recevoir dun oeil favorable les 
voeux les plus ardents, que nous addreffügs au Ciel, 
Puifez VOUS MONSIEUR jouer à jamais 
de la felicité dont les plus fages font doués, que Pair 
ferein dont VOUS enchantex tout ce qui VOUS 
aborde & que la profonde tranquillité de Рате ской, à 
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mefure que les travaux ‘angmenteit 7. qu'enfim aucun 
accident facheux то сите е VOS jours fi precieux 
а la patrie. Le Ciel pret à favorifer toutes VOS 
entreprifes nous- prepare la ‘douce efperance de voir 
bientot. retourner par VOS foins le calme qui nous 
a prefque tourné ados. — Qu'il fe bate ce moment de. 
fré € qu'il. convainque meme les ennemis dElbing, 
que пољ. Peres; refpectables aiment & leurs Citoiens 
& les lix, 67 qu'ils aijent fur le coeur les uns 
fans perdre les autres. 

Ju vole MONSIEUR sous wafpirons 
qua la baute protection , que VOUS. avez toujours 
accordée aux éleves des Mufes. Permettez nous de 
compter fur la continuation des VOS bonnes graces, 
dont nous m'abu[erouy jamais ; em um mot foyer autant 
le Pere des Citoieus du College, que vous Pétes de 


ceux de la ville. 


